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i n t e r v i e w  d u  m o i s

 L’élection inattendue de Donald Trump comme Président 

des Etats-Unis d’Amérique crée une large incertitude, due en 

grande partie à la nécessité de comprendre si les positions ex-

trêmes soutenues par le nouveau locataire de la Maison Blanche 

pendant la campagne électorale, surtout sur des thèmes précis 

comme les accords commerciaux, sont ou non destinées à gui-

der réellement son activité politique et ses choix en tant que 

leader des Etats-Unis. Certaines recettes proposées par Trump 

dans la course à la présidence mélangent des éléments dont la 

coexistence est difficile, et il est permis de douter qu’il risquera 

vraiment de les réaliser pleinement.
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« Because origin matters »

 EFOW est une association basée à Bruxelles qui 

représente les vins avec appellation d’origine et/ou indication 

géographique auprès de l’Union européenne. EFOW est  

la voix des vins européens d’origine auprès des institutions 

européennes et internationales; elle milite pour une meilleure 

protection et promotion des vins d’origine tant au sein de l’UE 

qu’à travers le monde.

Les membres d’EFOW sont les associations nationales 

en charge des vins d’origine en Espagne (CECRV),  

en France (CNAOC), en Hongrie (HNT), en Italie (FEDERDOC) 

et au Portugal (IVDP).

	 L’économie n’aime pas l’incertitude et l’élection de Trump 

arrive dans un contexte où beaucoup d’autres inconnues pèsent 

sur le futur de la politique européenne. L’inconnue la plus grande 

est le Brexit mais il y a aussi le référendum en Italie, l’élections 

présidentielles en Autriche, et les prochaines élections en 

France et en Allemagne. Toutes ces circonstances pourraient 

changer énormément le cadre de référence dans une phase où 

l’UE a du mal à sortir de la crise économique. Dans cette situa-

tion, l’imprévisibilité, qui en ce moment semble caractériser le 

45ème Président américain, n’est pas une bonne nouvelle.

	 D’autant plus que Trump est un outsider du Parti Répu-

blicain, mais également de ses ailes extrêmes. La base nationa-

liste et protectionniste de sa campagne électorale, et donc de sa 

vision politique en matière d’économie, pourrait être un sérieux 

obstacle au développement et à l’augmentation des échanges 

commerciaux entre l’Union Européenne et les Etats-Unis.

	 Si l’incertitude n’est pas une bonne chose, elle ne signifie 

cependant pas que les présages les plus sombres doivent à tous 

prix se réaliser. Les Etats-Unis et l’UE représentent un tiers des 

échanges commerciaux mondiaux, avec la conséquence évi-

dente qu’une approche protectionniste risquerait de causer aux 

deux parties plus de dommages que de bénéfices justement 

pour ces emplois de Trump dit vouloir sauver.

	 Le dialogue international aura un rôle décisif, encore plus 

qu’aujourd’hui, dans la modération de certaines positions. Les 

institutions européennes et nationales devront contribuer au 

maintien, à l’amélioration et à la protection des accords interna-

tionaux existants.

	 Dans ce contexte, quel futur pour le TTIP négocié par la 

Commission Européenne et les émissaires américains depuis 

2013 ? Durant la campagne électorale, le nouveau Président des 

Etats-Unis a attaqué tous les accords internationaux, de l’ALE-

NA en vigueur depuis 1994 au TPP, le traité trans-pacifique signé 

mais pas encore ratifié, jusqu’au TTIP. Les critiques s’adressent 

surtout aux accords avec des économies plus pauvres, qui se-

lon la théorie de Trump, sont synonymes de concurrence et de 

ventes à perte pour l’industrie manufacturière. Même si l’accord 

avec l’UE n’est pas de ce type-là, l’idée simpliste que les accords 

commerciaux se traduisent par un avantage automatique pour 

les pays tiers et un dommage pour les Etats-Unis pourrait tou-

cher aussi le TTIP, laissant présumer son rejet définitif.

	 D’un autre point de vue, l’Europe, si elle reste unie sur ce 

point, pourrait profiter du fait que les américains se montrent 

moins proactifs en matière de libre échange. Le fait que le 

TPP, le traité trans-pacifique, serait sur le point de disparaitre, 

par exemple, crée l’opportunité d’exporter les standards euro-

péens, surtout sur les indications géographiques, dans des pays 

comme le Japon ou le Mexique, avec qui l’UE négocie actuelle-

ment des accords commerciaux, créant de nouvelles perspec-

tives qui pourraient se révéler très intéressantes et importantes 

pour nos pays.



l a  v i e  d e  n o s  a p p e l l a t i o n s

Simplification de la législation viticole : 
un pas dans la bonne direction

 Suite aux demandes de la plateforme de 17 Etats 

membres viticoles, de l’Intergroupe vin du Parlement eu-

ropéen et de l’ensemble du secteur, la Commission euro-

péenne a accepté de regrouper les dispositions d’applica-

tion de l’OCM viticole relatives aux IG, à l’étiquetage et aux 

mentions traditionnelles dans un acte délégué et un acte 

d’exécution. EFOW salue cette décision et estime qu’elle 

permet de maintenir la spécificité du secteur vin. Il est no-

tamment important de maintenir un lien entre les règles 

d’étiquetage et la politique de qualité. Cependant, EFOW 

continue à se mobiliser pour que la transposition des dis-

positions existantes dans les nouveaux textes se fasse à 

droit constant. Un point essentiel reste la non remise en 

cause de l’étiquetage temporaire, une disposition qui per-

met l’entrée en vigueur d’une modification d’un cahier des 

charges d’un vin dès son acceptation au niveau national.

PAC après 2020 :
les priorités du secteur vin

 Alors que débutent les discussions sur l’avenir de la 

PAC post-2020, EFOW se félicite de la proposition récente 

de la DG Agriculture de prolonger pour la période 2019-

2023 le système des enveloppes nationales vin. Ces enve-

loppes nationales qui sont programmées jusqu’à la fin de 

2018 permettent aux Etats membres et aux opérateurs de 

la filière vin de disposer d’une boîte à outils pour gérer au 

mieux le développement du secteur. Il s’agit d’un instrument 

dynamique et positif qui démontre son efficacité au vu des 

résultats positifs du secteur vin dans un contexte extrême-

ment difficile pour l’ensemble de l’agriculture européenne.

EFOW considère que la future réforme de la PAC devra se 

faire sur base d’une analyse objective et réaliste des diffé-

rents outils et options disponibles pour encourager le dé-

veloppement des différents secteurs. Pour nous, c’est une 

évidence, le maintien des enveloppes nationales constitue-

ra l’une des priorités de la future réforme de la PAC pour le 

secteur. L’autre priorité sera le maintien de l’instrument de 

régulation de la production : les autorisations de plantation.

159 300 000 hl 
la production UE 

de vin en 2016

	 	 Italie 30,6% 

	 	 France 26,9%

	 	 Espagne 23,7%

	 	 Portugal 0,03%

	 	 Hongrie 0,01%

Ribera del Duero
 Ribera del Duero est une appellation d'origine qui 

se trouve en Castilla y Léon (Espagne), le long de la ri-

vière Duero, sur un tronçon d’environ 115 kilomètres de 

long et 35 kilomètres de large situé à la frontière des 

provinces de Burgos, Valladolid, Soria et Ségovie.

La principale variété utilisée est le Tempranillo, égale-

ment connu sous le Tinta del País ou Tinto Fino. C’est elle 

qui donne ses caractéristiques aux vins Ribera del Duero, 

que ce soit pour leur couleur, leur arôme ou leur corps.

Le climat de cette région est de type méditerranéen se-

mi-continental avec des étés secs et chauds et des 

hivers longs et rigoureux, des précipitations as-

sez basses (400-600 mm/an en moyenne) et 

des oscillations thermiques prononcées tout 

au long des saisons. Les tempêtes soudaines, 

les vents incessants, le gel intense, l'atmos-

phère chaude et sèche ... Des contrastes 

imprévisibles qui altèrent le développement 

normal des vignobles. Ces circonstances 

extrêmes conduisent à un raisin d'excel-

lente qualité.

La nature et le passage du temps ont en-

gendré un sol avec des caractéristiques ex-

ceptionnelles, où la vigne conçue pour offrir 

le meilleur fruit prend racine. La région du 

Ribera del Duero est situé sur le haut pla-

teau de la péninsule ibérique, formé par des 

couches de sable argileux, avec une alter-

nance de couches de calcaire et de concré-

tions calcaires.

Tout cela, conjugué avec le faible rende-

ment des vignes (moyenne de 4.100 kilos/

hectare) et à l'expérience des vignerons, se 

traduit par des vins puissants en bouche, 

corpulents et avec un arome fruité. Ces ca-

ractéristiques donnent à ces vins la possibi-

lité d'être mûris dans des fûts de chêne sans 

perdre leur esprit jeune.

 	Chers lecteurs,

Les vendanges terminées, il est temps 
de faire un bilan de cette récolte. Au 
niveau de l’UE, les données indiquent 

qu’il y a eu une légère baisse de la récolte par rapport à 2015.  
D’après les experts, les vendages sont de très bonne qualité sur 
l’ensemble du territoire européen. De quoi nous réjouir. En effet, 
la compétitivité et la bonne santé de notre viticulture reposent 
sur une maîtrise de la production pour offrir des vins qualité,un 
modèle que tant d’autres à travers le monde essaient de copier.

Cependant, il n’est pas suffisant de produire de bons vins 
il faut aussi pouvoir les vendre. Cela implique d’avoir 

des marchés ouverts. La politique commerciale 
de l’UE  est donc stratégique pour notre secteur. 

Nous sommes le 1er exportateur du secteur agro-
alimentaire et nous contribuons à la balance 
commerciale de l’UE à hauteur de 10 milliards 
d’euros. Nos exploitations, nos emplois directs et 
indirects, la vivacité de nos terroirs dépendent de 
la capacité de l’UE de négocier de bons accords 
commerciaux avec les pays tiers. Cela passe par 
l’abaissement voire la libéralisation des droits 
des douanes mais surtout et avant tout par la 
protection de nos Indications Géographiques. 
Nos noms sont porteurs d’une réelle valeur 
ajoutée et il n’est pas acceptable de voir des 
entreprises dans les pays tiers tirer profit de 
l’absence de protection de nos noms.  

Nous saluons le travail accompli par la 
Commission européenne dans le cadre de 
l’accord avec le Canada. Nous espérons que 
d’autres accords aussi importants seront finalisés 
et entreront en vigueur dans les années à venir. 
Le commerce est bénéfique pour nos terroirs.
Ceci, il ne faut pas avoir peur de le dire et de 
l’expliquer à nos concitoyens. Soyons courageux et 
défendons un commerce mondial juste et équilibré !

Je vous souhaite de très bonnes fêtes de fin d’année 
et une bonne lecture,

Bernard Farges
P R É S I D E N T  D ’ E F O W

l e  m o t  d u  p r é s i d e n t


